
POÉSIE. 

MA BREBIS (1). 

Quand je t'appelle, 
0 ma brebis, 

Que ta voix grêle 
Réponde à mes cris, 
Car je te suis. 

Bêle, bêle, 
0 ma chère brebis ! 

Tu t'en vas par la vallée 
Sur les hauteurs, 

Y brouter l'herbe mêlée 
De mille fleurs. 

Ta bouche rose et fine, 
Du thym, du serpolet, 
Mord jusqu'à la racine 
Pour en tirer du lait. 

Que la chèvre au précipice 
Aille courir, 

Brouter est ton seul caprice 
Pour me nourrir, 

Et tu livres sans peine 
A mon cruel ciseau, 
La blanche et fine laine 
Que file mon fuseau. 

(I) La REYOE est très-flère de donner une poésie inédite de notre illustre compa­

triote. Qu'il reçoive nos remerciements pour cette faveur. A. V. 
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